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RÉFLEXE VITAL POUR L’HUMANITÉ...
La guerre, chacun le voit maintenant, n’est plus qu’une question de délai. La démission de M. Wallace, 

venant après le discours de Stuttgart, éclaire d’un jour lumineux et soudain, toutes les données du problème 
que nous examinons plus en détail par ailleurs. Depuis longtemps déjà et les premiers et longtemps les 
seuls — nous avons fournis des preuves visibles et palpables, avant-coureurs de la défl agration.

Les capacités de production sont telles que les marchés mondiaux, dont beaucoup sont maintenant ver-
sés de la position de clients à celle de fournisseurs - Pérou, Chili, Égypte, etc... - ne peuvent plus être par-
tagés ou même plus simplement, entravés. Les États-Unis sont absolument contraints d’inonder le monde 
de leurs produits, sous peine de révolution sociale intérieure. La Russie, réservant l’avenir qui débute pour 
elle en 1950 - bientôt - ferme préventivement de nombreux débouchés de l’Europe Centrale et Balkanique 
aux commerçants américains qui s’en étonnent et s’en irritent.

Les deux pays renforcent leur potentiel militaire et créent un climat psychologique propice à l’issue fatale 
de leurs antagonismes ÉCONOMIQUES. C’est Molotov, en février dernier qui «...veut rattraper et dépasser 
les pays capitalistes les PLUS DÉVELOPPÉS» et les prévient charitablement que l’armée rouge est actuel-
lement «plus solide et aguerrie que jamais...» et sera pourvue «d’un armement des PLUS MODERNES». 
C’est Staline, dans son discours célébré, qui veut, pour la sécurité de son pays un colossal développement 
du potentiel économique national dont il chiff re les prévisions à des totaux astronomiques. C’est le qua-
trième Plan quinquennal de prétentions incroyables et qui seront cependant réalisées.

Du côte américain, c’est Truman qui crée des réserves stratégiques importantes de matières premières. 
C’est M. Charles A. Thomas, de la «Compagnie de Produits Chimiques Monsanto» qui pense «...que I’on 
mettra au point un type d’usine. RELATIVEMENT PETITE, utilisant l’énergie atomique... ces usines pourront 
être situées à des points stratégiques...». C’est William Laurence, chroniqueur scientifi que du «New-Vork 
Times», et l’un des écrivains les plus écoutés dans le domaine de l’énergie atomique qui souligne la modicité 
des prix d’établissement, et les possibilités de réalisations de ces usines «qui entrent dans les possibilités 
des petites nations».

Nous l’expliquons par ailleurs, si l’U.R.S.S. à la crainte maladive d’une agression capitaliste dont les 
causes morales résident dans une confi ance illimitée - et normale en régime capitaliste - de la suprématie du 
potentiel économique sur celui de l’adversaire et les causes matérielles dans la fermeture autoritaire de cer-
tains débouchés mondiaux; l’Amérique par contre, craint une attaque brusquée aérienne qui peut détruire 
en une nuit, cette nuit peut-être, tous les moteurs vitaux de son économie, grâce à l’emploi des bombes 
atomiques et qui lui fera défi nitivement perdre la guerre.

Les eff ets destructeurs de l’énergie nucléaire homicidement libérée ne peuvent être niés malgré Biki-
ni. Car Hiroshima est hélas! un exemple non entaché de supercherie. Avec celle de Nagasaki, ces deux 
bombes seules ont tué, d’après le Dr André Flichet, 130.000 personnes. De nombreuses personnes dé-
céderont longtemps après par les eff ets de masse des rayons GAMMA, après d’atroces souff rances. Une 
maladie nouvelle, mortelle, sans remède, est née, elle s’intitule: «la maladie de la bombe atomique». Le 
«Document de la Semaine», n°86, donne des détails eff arants et eff rayants sur les eff ets destructeurs de la 
bombe. Des chutes de bois ont été observées à 6.000 mètres du lieu de chute. Les eff ets du souffl  e attei-
gnirent 13 kilomètres où des vitres furent brisées.

Le rayon de la zone d’incendie DIRECTEMENT PROVOQUÉE a dépassé 34 kilomètres, la tempéra-
ture dégagée fut inconcevable: millions de degrés centigrades. Les savants japonais et alliés ont fi xé des 
chiff res sur les eff ets de la chaleur SUR LES ÊTRES HUMAINS, variant entre 3.000 et 9.000 DEGRÉS 
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CENTIGRADES. Des brûlures ont été provoquées jusqu’à une distance de 4.000 métrés et des brûlures au 
troisième degré ont été subies par des personnes directement exposées à une distance de 1.500 mètres 
et parfois 3.000 mètres. Des personnes ont déclaré avoir senti la chaleur sur leur peau à une distance de 8 
kms.

D’après une autre source de renseignements, des eff ets extraordinaires de la bombe atomique ont été 
remarqués: sur des cadavres féminins vêtus de tissus imprimés, on a relevé, ces robes étant brûlées, dis-
parues, les MOTIFS MÊMES - fl eurs, rayures, etc... - qui ORNAIENT LE VÊTEMENT IMPRIMÉS EXACTE-
MENT SUR LA PEAU DU CADAVRE!

Et voilà ce que nous off rent MM. Truman et Staline?

Peut-on raisonnablement nous empêcher, empêcher l’humanité toute entière, de ne plus vouloir revoir de 
pareilles horreurs? La cause de la guerre future étant la dualité des deux capitalismes, le Privé et l’Étatique, 
N’est-il pas humain d’en souhaiter la disparition? Or comme cette disparition ne peut s’eff ectuer avec leur 
consentement, force nous est bien de faire appel à la grève générale insurrectionnelle, dont la préparation 
morale et matérielle doit être le souci constant des anarchistes de tous les pays.

Comprend-on maintenant le bien-fondé et la nécessite de notre actuelle campagne en faveur de la Ré-
volte? Ce n’est pas un slogan c’est une nécessité vitale. Vitale et urgente. L’insurrection est le seul moyen 
de défense d’une humanité que l’on veut acculer au suicide C’est plus qu’une défense préventive pour nos 
enfants tant chéris, et qui disparaîtront dans cette tourmente, c’est un réfl exe naturel pour la conservation 
de l’espèce.

Puisse le peuple tout entier le comprendre avant qu’il ne soit trop tard.

 LIB.

--------------------
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